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Accident.—Un accident a en 
BdOiamedi dernier, au moulin à 

■g Excelsior, situé au Chacahoula. 
Un nommé Fitch, employé comme 
gcieur, a en la moitié de la figure 
«portée par l’éclat d’une roue qui 

brisée. Le blessé, transporté à 
Xhibodaux, a été logé à 1 Hotel 

'franklin où il reçoit les soins des 
jeteurs Bourgeois & Dansereau.

R b o q l x b .—Les habitants sont 
actuellement plus satisfaits que la 
semaine pansée. La pluie tant dési
ré a fini par tomber én abondance 
mardi et mercredi derniers. Les 
cannes commencent déjà à rever
dir et le riz qui commencé à former 
son grain ne peut qu’y gagner.

Trouvaille.—Mercredi dernier, 
un jeune noir a été découvert sous 
les approches du pont de Thibo
daux, rive gauche, affligé de la pi- 
cotte arrivée à son dernier point de 
développement. Pendant la soirée 
le Rév. Rhodes, aidé du Président

r .

j)£CESl_La nouvelle de la mort
de Frank Rogers, fils du Juge Ro- 
«s, de Thibodatix, a douloureuse- 
f̂ecté tous ceux qui ont connu ce .J de la compagnie du pont, a fait con

tante homme, qui possédait toutes struire un hangar dans le derrière
—  *• *----- ■L ------------de la ville, au cimetière de l’église

des Baptistes, où le malade a été 
transporté vers minuit et laissé à la 
charge de sa mère.

ta qualités d’un bon et courageux 

atoyen. Il est mort le 9 de ce mois, 
à Great Bend, Kansas, à l’âge de 
31 ans. Il laisse sa femme et nn 
ta&nt pour pleurer sa perte au 

et son père et deux sœurs
iThibodaux.

Ra ffin e r ie .—La raffinerie que 
ta frères Rousseau font construire, 
iar l’habitation Bush Grove, sera 
piété pout l’exploitation de la pro
caine récolte. Ce qui reste à faire 
«a probablement terminé dans un 
eoople de semaines. Située sur le 
bord du bayou cet établissement 
offre d’immenses avantages aux 
pion tours qui n’ont pas de sucrerie 
pour exploiter leur récolte ; le trans
port et le transbordement des can- 
■oo pouvant se faire très facilement, 
ho frais seront mines et les bénéfi
ces plus élevés.

Foire.—La grande foire qui de
vait avoir lieu les 8 et 9 du mois de 
Mptembre a été renvoyée aux 22 et 
23 du même mois. Ce renvoi a été 
uéeemté par l’impossibilité qu’il y 
avait pour les excusionnistes'de ' se 
procurer les chars pour cette date. 
Le public ne perdra rien pour at
tendre; à cette époqne les travaux 
de la salle actuellement en con
struction seront assez avancés pour 
que le comité mixte de la compa
gnie des pompiers Thibodaux No. 1 
st de la compagnie des échelles 
Eom Hook «ad Ladder No. 1 puisse 
avantageusement se servir de la 
nouvelle salle, qui sera, sans nul 
doute une des plus belles salles pu
bliques des paroisses de l’Etat et 
au des plus beaux ornements de la 
ville de Thibodaux.

a*it*.

la

wo
>ry

is
UM
in«arjr

Foire de Nàpolkon ville . — 
D’après ce que nous avons appris 
de la délégation de nos pompiers, 
la foire donnée,' dimanche dernier, 
par les pompiers de Napoléonville, 
a été un véritable succès pour les 
organisateurs et une fête pleine 
fattraits pour les nombreux visi- 
teur qui l’ont honoré de leur pré- 
emee et de leur libéralité. Aussi 
Ibecueil qui a été fait & tout ce 
■onde et principalement à notre 
délégation ne s’est jamais départi 
de la plus noble et de la plus fran
che eordislité.

les dames se sont montrées d’nne 
•Habilité et d’une aimabilité, qui ne 
•tarait être surpassée dans autre 

35 ••»»ion. Plusieurs d’entr’elles ont
«passé même la galanterie jnsqu’â 
demander â nn des délégués, de la 

1I Mnpagnie des pompiers Thibodaux 
- ;Dfc 1, l’admission dans leur com pa- 
pie, comme membres honoraires, 

i Une telle requête ne pouvant être 
||pHwée, le délégué, qui est un horn- 
g P  accompli, a pris la listes des 

JBiables et gracieuses personnes 
dmtles noms Boivent :
.Melle Maggie Rush, Mme. Mary 
jP*k, Melle Cléona Thibodaux, 
Belle Mary Jnmonville, Melle Thé- 

Pintado, Melle Pauline A. Pif- 
. Melle Oscarine Bergeron, Melle 

florentine Jnmonville, Melle Vives 
Melle Phelps.
 ̂Avec toutes ces nouvelles recrues 

■  mnpagnie des pompiers Thibo- 
■••»Ko. 1, une vieille compagnie 
“®nt les années d’existence ne com
plot pins, va se trouver rajeunie 
do plusieurs années, car les aima- 
B®* personnes qu’elle vient d’admet- 

dans ses rangs se feront un 
de venir orner le urs fêtes de 

■ ’■gracieuse présence.

PAROISSES.

ST. CHARLES.

Dans cette paroisse, la récolte de 
cannes, de mais et de coton promet 
un assez bon rendement. Dans cer
tains endroits, la canne a gagné 50 
pour cent depuis un mois. La mois
son du riz qui promet également 
d’être très abondante est commen
cée.

IBERIE.

Let coton est beau, vivace et très 
chargé de grabots, dit VEtoile tPI- 
bérie, mais les chenilles, dans quel
ques sections, l’ont tellemeet rava- 
vagé, qu’une demi récolte seulement 
y est probable. Jusqu’ici le voisina
ge immédiat de la Nouvelle-Ibérie 
est épargnée, ainsi que la Fausse- 
Pointe, mais il y a fort à craindre 
de la marche envahissante des in
sectes destructeurs.

St. JEAN BAPTISTE.

Le Jury de Police de la paroisse 
St. Jean Baptiste vient de prélever 
une taxe de deux mills pour le sou
tien des écoles publiques.

ASSUMPTION.

La sécheresse qui dure depuis 
plu8iear8 semaines, dit le Pionnier, 
fait un tort considérable à la canne. 
On es tune que la récolte par suite 
des pluies de juin et de la présente 
sécheresse sera réduite d’un bon 
tiers.

VERMILLION.

Le Méridional d’Abbeville se 
plaint de la chaleur et annonce qu’
il y a beacoup de fièvres dans la 
paroisse, mais qoe ces fièvre ne sont 
pas d’un caractère dangereux et 
cèdent promptement à uu léger 
traitement.

ST. MARTIN

Lanouvelle de l’apparition des 
chenilles dans le champ d’un habi
tant du Bayou Tortue a jeté la ter
reur parmi les habitants de cette 
section. Sur le lac Tasse les champs 
de coton sont blancs, et la cueillet
te se fait avec beaucoup d’activité. 
Ils comptent obtenir, en cet endroit, 
uue balle par arpent.

TERREBONNE.

Le conseil de ville de Houma a 
levé une taxe additionnelle de 5 
mills, destinée aux réparations du 
marché et à la constructions de 
puits public, pour l’usage des pom
piers en cas d’incemlie.

EST BATON-ROUGE.

Depuis les inondations il y a 
beaucoup de maladies dans la sec- 
tiou de Grosse-Tête ; presque toutes 
sont des fièvres eu frisson et géné
ralement peu dangeurenses. Dans 
cette même section toutes les récol
tes qui ont été à l’abri de l’inonda
tion son en excellent état et fort 
abondantes.

Les fondations de l’infirmerie de 
l’Université de l’Etat de la Louisia
ne et du Collège Agricole et Indus 
triel sont achevées. Ce sera une 
bâtisse de 54 pieds sur 34, munie de 
tout le comfort désirable.

WEST BATON-ROUGE.

Dans cette paroisse, la canne 
souffre du manque d’eau. Les ci
ternes sont indes et la poussière des 
rues aveugle les passants.

Le Sugar Planter annonce qu’nne 
grande partie de la population de

couleur de la ville se transforme 
peu A peu en hoodlnme et se livre à 
des actes condamnables. Chaque 
jour de paie, on entend parler que 
de coups de pistolet et coups de 
couteau ; le nombre de rixes aug
mente sans cesse depnis six mois.

AVOYELLES.

Là comme ailleurs, les récoltes 
ont un grand besoin d’eau, tout est 
désséché dans les champs et les 
chenilles ont fait leur apparition 
dans quelques champs.

ASCENSION.
La conpe du riz est commencée 

depuis une huitaine de jours dans 
cette paroisse. Il est même des 
planteurs qui ont commencé à bat
tre et le rendement est estimé à 12 
sac par arpent, deux de plus que 
l’an dernier.

NOUVELLES DE PARTOUT.

Le major E. A. Burke a adressé, 
au Conseil de Direction de l’Expo
sition Universelle, nue lettre par 
laquelle il déclare accepter les fonc
tions si importantes de Directeur 
Général.

le, de boue, de fragments de toute 
sorte. Les femmes sont entièrement 
dépouillées de leurs vêtements ; les 
poules sont plumées, les bœufs, les 
chevaux sont parfois lancés jusqu’à 
des centaines de mètres.

Le savant académicien aurait pu 
rappeler les cyclones terribles qui, 
en 1780, dévastèrent les Antilles. 
L’un, le plus meurtrier, surprit au 
sud de la Martinique un convoi de 
cinquante bâtiments de commerce

NATCHITOCHES.

Les chenilles ont fait leur appari
tion dans plusieurs champs de co
ton et quelques uns ont été totale
ment dévastés. Là sécheresse, dit 
le People’s Vindicatory fait pencher 
les tiges et tomber les grabots. Là 
où le coton arrive à parfaite matu
rité, il est peu abondant. On ne 
compte guère maintenant que sur 
un tiers de récolte, mais il est possi
ble qu’elle rende beaucoup plus 
qu’on ne le prétend.

ST. JACQUES.

Le couvent da Sacré Cœur à St. 
Jacques, dit le Rappel Louisianais, 
a été menacé de destruction, lundi 
de cette semaine, vers midi. Le feu 
a pris an toit d’une bâtisse à deux 
étages, autrefois la salle de musique 
•t qui sert de réfectoire aujourd’hui 
et de liogerie.

Pendant quelqoes instants il était 
à craindre qoe l’édifice principal 
fût également la proie des flammes* 
L'eau, très heureusement, ne man
quait pas, et les nombreux voisins, 
blancs et noirs, accourus an pre
mier signal de danger, ayant orga
nisé promptement et intelligem
ment un système de sauvetage, le 
toit et lea mura extérieurs du cou
vent ptoprement dit ont été arro
sés de ts$on à arrêter la conflagra
tion, tandis qo’on isolait la maison 
incendiée, qui a été complètement 
détruite.

Il est déplorable de penser qu'on 
est toujours pris à l’improvistedaus 
des cas comme celui-ci.

Il y avait une pompe A bras au 
Couvent, mais bora du service ; et 
pas le moiudre appareil Babcock, 
ou autre.

Enfin on a pu se reudre maître de 
l’incendie malgré tous lea désavan
tages, mais cette terrible leçon de
vrait servir d’exemple.

Au Collège comme au Couvent, 
il faut être prêt à toutes les éveuto. 
alités et ue négliger aucune précau
tion.

L’origine du fen est celni-ci : une 
sœur, chargée de repasser le linge, 
avait laissé du charbon de bois al
lumé dans one de ces chaufferettes 
dont ou se sert habituellement, le 
croyant éteint, pour aller diuer. 
Les flammes après avoir couvé

l’iucendie s’est déclarer en quelques 
minctes.

De la bâti8ise atteiute, il ne reste 
que les quatre murs.

La viande conservée par le café.— 
Peu de gêna se doutent des vertus 
conservatrices de la graine de moka 
Rien de pins vrai pourtant.

Après avoir tait du café nn pen 
fort—qn’on s’abstient de sucrer,— 
on immerge dans ce liquide encore 
trais, mais refroidi, les quartiers et 
les morceaux de viande qn’on veut 
conserver. Quelque dnrée qu’ait 
l’immersion, eilo protégera parfai
tement,—uue année s’il le faut,—la 
matière organique.

A la vérité, après nn long con
tact, la chair foncera, pendant que 
le café perdra de sa coulenr. Mais 
la putréfaction,—et c’est là l’impor- 
portant,—ne sera point à craindre. 
La viande ne contractera aucune 
odeur. Lavée et préparée comme si 
elle était fraîche, elle sera saine et 
aura gardé toutes ses piopriétéa 
nutritives.

Expérience facile pour les famil
les éloignées des centres d'approvi
sionnement.

Le Picayune publiait dernière
ment dans ses colonnes une lettre 1 
fort intéressante du colonel Louis
Bush, arrivant d’Europe, sur ! escortés par deux frégates et por* 
la question d immigration dans le taut cinq mille hommes de troupes. 
Sud en general et a la Nouvelle ! Sept navires seulement échappèrent 
Orleans en particulier. Dans cette i au désastre. En quelques heures, à 
lettre il recommande la création i ja Martinique, neuf mille hommes

périrent. A Fort-Royal, huit égli
ses, cent quarante maisons furent 
détruites de fond en comble. Près 
de mille malades restèrent enseve
lis sons les ruines de l’hôpital. A 
Sainte-Lucie, il périt six mille per
sonnes.

Ou conçoit dont parfaitement que 
les populations américaines, juste
ment effrayées, demandent aux mé
téorologistes si les Etats entiers, 
comme le Kansas, l’Illinois, l’Iowa, 
le Missouri sont condamnés, sans 
rémission, à servir de théâthre à 
ces effroyables phénomènes.

M. Faye, après avoir expliqué 
théoriquement comment les cyclo
nes, et les tornados qui les accom
pagnent généralement, se produi
sent, en indique, en ces termes, les 
signes précurseurs :

1° Le passage d’un vaste mouve
ment tournant, d’nne tempête plus 
ou moius sensible en bas, mais ton- 
jours annoncée par une baisse ba
rométrique; 2° un temps oppres
sif, une chaleur accablante, des 
mouvements innsités dans les nuées 
alors qu’eu bas règne un calme com
plet.

Quand tontes ces circonstances 
sont réunies, l’habitant des Etats- 
Unis doit craindre l’approche d’un 
tornado et c’est à lui d’organiser 
des vigies pour guetter l’horizon au 
sml-ouest. Si on signale l’ouragan 
à dix milles de distance, on aura 
vingt minutes pour se préparer à 
subir l’assaut. C’est alors que le 
maître de chaque maison devra fai
re descendre sa famille et ses gens 
dans la cave. Il sauvera même son 
bétail, s’il a fait d’avance creuser à 
ciel ouvert, près de ses étables, des 
tranchées de 1 in. 50 à 2 m. de pro
fondeur, recouvertes de madriers 
bien anisés au sol.

L’individu qui se trouve en pleine 
campagne en présence d’an torna
do doit le regader en face et courir

d’un Castle Garden à l’instar de ce
lui de New* York.

C’est toujours avec un nouveau 
plaisirs que les citadins et les cam
pagnards assistent aux représenta
tions de Patience données tous les 
soirs au West End.

La Bourses du Riz prévient les 
receveurs et les marchands de riz 
et toutes autres personnes intéres
sées dans ce commerce qu’ils de
vront se conformer aux réglements 
adoptés par cette institution.

H est mort à la Nouvellé-Qrléans, 
dans la semaine finissant le 14 août, 
125 personnes, dont 71 personnes 
du sexe masculin et 54 du sexe fé
minin.

UAyer Ague Cure agit comme 
antidote dans les fièvres de marais 
et dans toutes les maladies engen
drées par les marécages et les cypri 
ères. Ce remède, grâce à la science, 
est parfait. Il n’y a dans sa compo
sition ni quinine, ni arsenic, ni au
cune drogue injurieuse. La chimie 
et l’art de guérir, combinés ensem
ble, en ont.fait le triomphe curatif 
de cette époqne dans laquelle nons 
vivons.

La valeur de la volaille élevée 
aux Etats-Unis, et qni se consom
me dans le pays, était, en 1882, de 
$560,000,000 plus grande que la 
valeur du blé, du foin, du coton, 
qne tons les produits des laiteries. 
Autre industrie que l’on a bien tort 
de négliger an Sud. Les chiffres 
qni précédent prouvent assez claire
ment que l’on en pent tirer d’énor
mes bénéfices.

Dr. Helmuth de New York. Con
sultation en français et en anglais.

Office à l’Hotel Kranz, A la Grand 
Isle. Résidencë à la Chenière Cami- 
nada.

LES CYCLONES.

En ce monde où pour exister, il 
faut lutter incessamment contre 
les forces de la nature, où il n’est 
pas une richesse produite qui ne 
coûte à l'humanité de prodigieux 
efforts, il est intéressant de noter 
les progrès et les conquêtes scienti
fiques, qui sont en réalité les seuls 
vrais progrès, les seules vraies con
quêtes, an for et à mesure qu’ils se 
produisent.

C’est à ce titre qu’il est bon de 
signaler l’importante communica
tion faite récemment à l’Académie 
des sciences de Paris par M. Faye 
communication relative aux cyclo
nes, tornados, tourbillons et autres 
phénomènes dévastateurs.

Le cyclone est une sorte d’oura
gan qui marche en tournoyant de 
droit à gauche, dans l’hémisphère 
nord, et de gauche à droite dans 

. . . .  l’hémisphère snd. Il se produit tou-
longtemps out gagné les ndeanx et jours dans les saisons les pins chau-

E^Le Dr. J. J. Diet, Médecin et 
Chirurgien, de retour du Nord, s’oc
cupe du traitement des maladies 
chroniques, maladies des enfants, 
affection Génito-Urinaire, ainsi qne 
de la guérison radicale des Hemorr- , . .. ™ . . 
hoïdes, par le nouveau système du , ^ro1̂ * ^  règle que suivent
__ ___ __ ___ _ lûa moritid «> linnl /li.n K*itoun o t»o _les marins à bord dun bateau à va

peur, quand ils su trouvent eu face 
d’un cyclone.

Les Etats-Unis étant condamnés, 
par leur position géographique en
tre le Pacifique et l’Atlantique, et 
par leur extensiou vers le çud, A 
être le lien de passage des cyclones, 
il est indispensable 'de répandre 
dans la population de- saines no
tions sur ce terrible phénomène.

l'O T IC E .

W. T. L. Haye* will be in Thibodanx, at 
Frank Hoffman's Stables, witb a tine assort 

_ ment of Mules, on and after August 10, 1883, 
i which wilt be sold ou reasonable terms.

des, saccage tont sur son passage 
et atteint une vitesse qni varie de 
16 à 40 kilomètres à l’heure.

En France on éprouve parfois de 
forts orages, mais on ne peut se 
faire une idée de la violence de 
ceux dont il est question ici. Les 
cyclones n'y sont cependant pas in. 
connus. Il suffit, pour s’en rendre 
compte, de rappeler celui qui, en 
1845, détruisit Mouville et Malau- 
nay, vallées industrielles des envi
rons de Ronen.

M. Faye commence par faire re
marquer que le fléau des tornados, 
inaperçu lorsqu’il sévissait sur des 
déserts, se révèle avec une intensi
té de pins en pins menaçante à me
sure qne le territoire des Etats- 
Unis se peuple.

La statistique de ees phénomènes 
compte, dans le cours de ce siècle, 
600 tornados, dont 468 appartien
nent aux six dernières années.

Dn mois de février 1880 au mois 
de septembre 1881 seulement, il y a 
eu 177 personnes de tuées, 539 
blessées, 988 maisons démolies, etc.

Rien, dit M. Faye, n’est plus tris
tement curieux que les blessures 
occasionnées par les tornados. Elles 
sont littéralement bourrées de pail-

P e c to ra l-O e r is e  d 'A y e r
[AVER'S CHIRBY HCI0IAL]. . .

RHUMES. “ Orrrille, Ohio, 1# Sept., W8J. 
un irai u *  "Ayant été sujet à um.i A c. 
Mon des bronches, accompagnée de rtiamee 
fréquents, pendant de nombreuses années, Ja 
certifie par cette lettre qne le PwrOBAie 
Cerise d’Ayf.r me soulage promptement et 
est le remède le pins efficace que j’aie jamais 
essayé. James a. Hamilton,

Editent « The Çretcent." 
TfH|y “ Ht. Gilead, Ohio, 2« Juin,1882.
liflHU " |> printemps passé, fat employé 
ateo grand suecès, pour une de
poumons et nne forte toitk, le Pectorau- 
Cerise d’Ater, et c’est arec plaisir qne Je la 
recommande à tons ceux qui souffrent des 
mêmes affections. Harvey Baughman,

Propriétaire da Globe Hotel.” 
PRÉPARÉS PAR

Dr.J.C. Ayer&Co., Lowell, Mat».
■ r vante chas tons let Droguistes.

RESTAUR ANT DES QUATRE  
SAISONS.

V f  B. JOHN BOSIO, PROPRIETAIRE 
l T l  du Restaurant des Quatre-Saisons 
prévient ses amis de la ville et de la cam
pagne, ainsi qne le pnblip. en générale, qu'il 
a transfère son restaurant du No. ISS da 
la rue de Chartres au Ko. 111 de la même 
rue, près de St-Louis. II profite de cette oc
casion pour remercier le public .et sollicita 
en même temps la continuation de son bien 
veillant patronage. Il informe en outre ses 
amis qu’il a des salons particulier  ̂ au pro- 
mier, et des chambres meublées h louer Via 
semaine on au mois. Les personnes de la 
V'ileet delà campagne y trouveront tout le 
comfortdésirakle. Le restaurant sera ouvert 
jusqu'à minuit.

EDWARD CUBTIS. EDWARD RADEAUX.

CURTIS &  BA D EA U X ,
Corner Main and Focus Streets, 

Thibodaux, La.,

VTEEP CONSTANTLY ON HAND A COM- 
JA plete assortment of Dry Goods, Notions, 
Boots, Shoes, Clothing, flats, Gents’ Furnish
ing Goods, Groceries, 
Provisions.

Choice Licfuors and 
tlec-3Q-82-lji
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